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Au sommaire de ce document 

Page 4 –  Copie du certificat de mariage de Maria avec Angel. 

Page 5 – Résumé du parcours d'Angel extrait du site militants-
anarchistes. 

Page 6 – Copie de la pension militaire d'invalidité que Maria percevait 
en tant que veuve de guerre. Angel était considéré comme un soldat 
"tué à l'ennemi".

Page 7 – Peinture représentant Maria et photo de Maria (Bulletin du 
CRAS de juin 1989...) et copie de sa carte de résidente de 1985.

Page 8 – Page 290 du livre Golfech – Le nucléaire : implantation et 
résistance comprenant un poème de Maria.

Page 9 à 11 – Des extraits de la plaquette réalisée et diffusée suite au 
décès de Maria et signée "Des amis (es) de Toulouse".   

Page 12 – Sur Maria article de La Dépêche du midi du 23.02.2001.

Page 13 – Photos au Quai St Pierre lors de la dispersion dans la 
Garonne d'une partie des cendres de Maria et de fleurs. 

Page 14 – Photos de la plaque en mémoire de Maria et de sa pose en 
juin 2001 sur la façade du 3 rue Pargaminière. 
 
Page 15 à 17 – A propos de la disparition de la plaque divers 
commentaires sur Indymédia Toulouse en 2010.
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Infos extraites du site : Http://militants-anarchistes.info/spip.php?article4019

MOMBIOLA ALLUE, Angel, Pedro
Né à Sariñena (Huesca) le 6 février 1908 - fusillé le 20 août 1944 - FIJL – CNT – Aragon - Haute 
Garonne
lundi 15 septembre 2008 
par  R.D. 

R. Garcia, F. Aguado, A. Mombiola 

Militant de la Fédération Ibérique des Jeunesses Libertaires (FIJL) Angel Mombiola Allue a été dès
le début de la guerre civile volontaire dans la Colonne Durruti où il refusera de commander un
bataillon : « Je ne veux commander personne, je veux être un combattant et rien d’autre ». Opposé à
la militarisation il poursuivit la guerre dans un groupe de dynamiteurs jusqu’à la chute du front
d’Aragon où il réintégra son ancien bataillon dans la 26è Division (ex Colonne Durruti).

Exilé  en  France  lors  de  la  retirada,  il  fut  interné  dans  divers  camps.  A l’automne  1943 il  fut
réquisitionné  et  fut  interné,  semble-t-il,  au  Fort  du  Ha  (Bordeaux).  Puis  il  participa  avec  sa
compagne, Maria Lozano, à la résistance en Haute-Garonne et fut fusillé le 20 août 1944 avec deux
autres compagnons de la CNT, Ricardo Garcia et Francisco Aguado, après avoir été capturé par les
troupes allemandes près d’Ondes où le groupe s’apprêtait à faire sauter un pont sur la Garonne.

Un monument à leurs mémoires a été érigé près du lieu où ils ont été fusillés.

 

Stèle à Ondes 

 

                     Monument commémoratif à Ondes 

https://militants-anarchistes.info/spip.php?auteur2
http://militants-anarchistes.info/spip.php?article4019
https://militants-anarchistes.info/IMG/jpg/Mombiola_stele_portrait-2-3.jpg






Livre édité en 1999









La dépêche du midi du 23 février 2000



24 février 2000 incinération de Maria à Cornebarrieu. A Toulouse, le même jour,  quai Saint 
Pierre une partie de ses cendres et des fleurs sont répandues dans la Garonne.



Toulouse juin 2001, sans autorisation municipale, pose de la plaque en
souvenir de Maria

Oulouse juin ÉÀÀ&

 Façade du 3 rue Pargaminière 



A propos de la disparition de la plaque 

divers commentaires sur Indymédia Toulouse

Le 19.03.2010  
Pour ne pas oublier Maria Lozano
Une plaque à la mémoire de la camarade Maria Lozano (militante anarchiste et résistante, 
lire plus bas), au bout de la rue Pargaminière (vers la Garonne) à Toulouse a été retirée de 
la façade d’un bâtiment récemment restauré à des fins commerciales, celle-ci n’a pas été 
replacée.

Pour ne pas oublier demandons toutes et tous aux nouveaux propriétaires (Le Bar Basque) 
ce qu’il en est, exigeons la réinstallation de la plaque sur la maison qu’elle habitât.

LOZANO MOLINA (épouse MOMBIOLA), Maria Née à Saragosse le 3 mars 1914 – morte 
le 19 février 2000 FIJL - MLE – CNT – Aragon – Tolosa (Haute-Garonne)

Maria Lozano Molina avait adhéré dès l’âge de 15ans au mouvement 
libertaire et fut, pour des raisons familiales, en relation avec le groupe d’action Los Solidarios. 
Pendant la guerre civile Maria Lozano Molina fut milicienne sur le front d’Aragon dans la Colonne 
Durruti puis participa à la collectivité de Sariñena. Exilée en France lors de la retirada de février 
1939, elle fut internée dans un camp à Gaillac dans le Tarn. Après s'être évadée, Maria Lozano 
parvint à rejoindre son compagnon Angel Mombiola Allue et intégra la résistance en Haute 
Garonne. Lors des combats pour la libération, Angel sera fusillé par les allemands, le 20 août 
1944, avec deux autres militants de la CNT, Ricardo Garcia et Francisco Aguado, lors d’une 
opération de sabotage d’un pont près de Ondes.

A la libération, après être allé clandestinement en Espagne pour tenter de retrouver sa fille, elle 
s’installa à Toulouse où, tant à la FIJL qu’à la CNT, elle ne cessera pas de militer et d’appuyer 
tous les compagnons appartenant aux groupes d’action en Espagne. Elle fut en particulier un 
point d’appui pour Francisco Sabaté Llopart Quico. Dans les années 1970 elle était membre des 
Groupes d’action autonome et collabora activement à l’aide et appui des militants du Mouvement 
Ibérique de Libérétion (MIL) et des GARI, ouvrant souvent sa porte aux militants recherchés et à 
ceux qui sortaient de prison. En 1972 elle fut l’une des fondatrices du centre d’archives libertaires 
CRAS de Toulouse, dont elle sera la présidente et participa dans les années suivantes aux luttes 
antinucléaires.

Maria Mombiola, à la veille de sa mort le 19 février 2000, écrivait : « Je n’ai plus la force d’allumer 
la mèche, mais je garde ma conscience intacte. D’autres sont là et avec raison se délectent de la 



substance qui alimente mon espoir. Un monde meilleur et pas le meilleur des mondes ». Les 
cendres de Maria Lozano ont été dispersées dans la Garonne.

Commentaires sous cet article

... il faut aller remettre une plaque.

Donc hormis la plaque il faut un branchement pour la perceuse ou une source d’alimentation 
indépendante, une échelle, une date pour qu’il y ai du monde. Une chorale serait la bien venue, 
surtout si elle est révolutionnaire. Sans oublier tous les amis encore vivants, tous les autres qui 
l’ont connus, croisés et tous ceux qui ne la pas connaissaient chez qui l’évocation de la vie de 
Maria, son parcours, donne l’évidence de la lutte pour un monde meilleur aux contours 
libertaires. Y à ka profiter des beaux jours pour un joli rencard pose d’une plaque neuve (l’autre 
commencé ternir de tout façon) suivit d’un pique nique en bord de Garonne. Le skeba, on le 
méprise et qu’il vienne pas faire iéch !

Quand pensez vous ?

19 mars 2010 22:27, par Pourkoipa 

**********

bonne idée dans la mesure ou l’invitation serait large et ne se limiterait pas aux anars certifiés 
mais à tout le mouvement anticapitaliste, anti-fasciste, et internationaliste, d’autant plus que la 
participation de Maria Lozano à la Résistance permettra de rappeler que c’est unis que les anti-
fascistes ont toujours pu faire front aux fachos et que face au danger qui nous guette la 
concurrence des chapelles gave le prolétariat... 

20 mars 2010 09:17, par lo beret liure 

***********

"c’est unis que les anti-fascistes ont toujours pu faire front aux fachos"

Le problème de l’antifascisme c’est qu’en son sein d’autres fachos (rouges) spéculent sur l’avenir 
pour imposer leur pouvoir.
A priori Maria était anarchiste, il n’y a donc aucune raison de laisser aux récupérateurs de toutes 
espèce, et qui pullulent, la possibilité de nuire ici encore en générant de la confusion idéologique, 
terreau de toutes leurs trahisons.
20 mars 2010 11:03 

********

« bonne idée dans la mesure ou l’invitation serait large et ne se limiterait pas aux anars certifiés 
mais à tout le mouvement anticapitaliste, anti-fasciste, et internationaliste,…

On voit que tu n’as pas connu Maria Dynamite qui ne portait pas spécialement les marxistes ni 
les réformistes dans son coeur (j’ai souvenir d’un fameux moulinet de canne en 1994 qui a fait 
voler la table de presse qu’avaient monté les vignoles lors de la commémoration du 19 juillet aux 
salles de Barcelone, et qui a ensuite servit de pretexte aux Vignoles pendant des années pour 
dire qu’ils avaient été brutalisés par la CNT AIT ...)

21 mars 2010 01:11, par Aimable brothers




